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DAME ANGELA LANSBURY
Éditorial par: Roger-Luc Chayer

Vous connaissez l’importance que Gay Globe accorde à la re-
connaissance des personnes et des célébrités qui s’associent à 
nos communautés pour contribuer à la prévention du SIDA et à 
l’amélioration de la qualité de vie des personnes atteintes du VIH. 
Le magazine a donc souhaité  accorder sa couverture à l’actrice 
Angela Lansbury qui, depuis les débuts de l’épidémie, s’est por-
tée volontaire pour associer sa notoriété à des événements venant 
en aide aux personnes atteintes. Souvenez-vous, il y a 30 ans, 
comme de nombreuses personnes avaient peur de cette maladie, 
encore plus d’être associées à ce qui était à l’époque un mot ta-
bou, une maladie honteuse que l’on qualifiait de cancer des homo-
sexuels. Angela Lansbury a tellement fait de bien pour nous qu’en 
1996, elle était honorée par la colonie artistique après avoir amas-

sé 1 million de dollars à elle 
seule pour la recherche et  pour 
une association new-yorkaise. 
Les personnes aussi enga-
gées se comptent sur les doigts 
d’une main et Gay Globe a dé-
cidé de l’honorer en lui offrant la 
couverture de notre édition de 
la Journée mondiale du SIDA 
2017. Merci Dame Lansbury. Et 
en passant, la photo de couver-
ture nous a été fournie par elle-
même, génial non?
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Longtemps, Richard Abel a tu son orientation sexuelle. Sur les 
conseils de son gérant, qui soutenait que son public était principa-
lement constitué de personnes âgées pratiquantes et croyantes, 
qui verraient d’un mauvais œil son homosexualité, le pianiste a 
gardé sa relation amoureuse secrète pendant bien des années, lui 
qui a franchi le cap de la soixantaine il y a deux ans.

Ses collègues de l’industrie de la musique, les journalistes et ses 
proches étaient au courant, mais l’homme n’étalait pas cette réalité 
au grand jour en entrevue et évitait les sorties mondaines avec 
l’élu de son coeur. Et tous ceux qui l’ont côtoyé ont respecté sa 
volonté de discrétion.

Or, l’an dernier, Richard Abel lançait sa biographie, Mon histoire en 
noir et blanc – Le clavier de ma vie. Et révéler la vérité, sa vérité, lui 
apparaissait comme une incontournable évidence. Il devait abor-
der le sujet de son identité sexuelle, comme il devait aussi traiter 
de son enfance dans une extrême pauvreté, de la violence de son 
père et de son gain à la loterie 6/49. Ça allait de soi. Et c’est avec 
un immense bonheur que l’artiste a constaté que ses admirateurs 
ne s’offusquaient absolument pas de ce qui pouvait se passer 
dans son intimité. «Quand on écrit un livre, on n’a plus le choix, 
siffle le principal intéressé en entrevue avec le HuffPost Québec. 

On dit les vraies affaires, ou pas. J’ai décidé de tout raconter. Et je 
n’ai reçu aucun message homophobe. Rien. Ni sur Facebook, ni ail-
leurs. Maintenant, il m’arrive parfois, dans des spectacles, de pré-
senter mon copain, parce qu’il s’occupe de la table de marchandise 
à vendre. Je n’aurais pas fait ça, avant, mais maintenant, je le fais.»

«Les gens aiment beaucoup qu’on s’ouvre un peu, poursuit le mu-
sicien. J’ai eu beaucoup d’appui et j’aime bien ça. Maintenant, je 
me permets d’aller au restaurant avec mon chum sans me sentir 
regardé. Ça m’a un peu libéré. Danielle Ouimet m’avait dit que ç’al-
lait être presque une thérapie, et c’est vrai. Ça fait du bien. C’est 
quelque chose que j’avais caché au public, que j’aurais aimé par-
tager... et je l’ai finalement partagé, et ce n’est pas si pire que ça. 
Les gens m’ont dit qu’ils avaient préféré que j’ouvre mon cœur et 
que je dise les vraies choses, au lieu de les bullshiter. Ce n’est pas 
évident, d’aller à la télévision, à la radio, d’aller voir Paul Arcand, 
Denis Lévesque, et de parler de sa vie privée, avec des centaines 
de milliers de personnes qui nous écoutent...»

On comprend, en écoutant le volubile Richard Abel se raconter 
avec toute l’authenticité du monde, que ce rapport franc avec les 
gens contribue à sa passion pour son métier, toujours intacte après 
presque 40 ans de carrière. Richard Abel, lui, a encore envie de 
«faire la tendresse» à ceux et celles qui lui ont permis de vendre 
plus d’un million de disques à travers les ans, de vivre des périodes 
fastes de 50 000 et 60 000 albums écoulés. Certes, les temps ont 
changé, mais l’excitation y est toujours.

«La musique actuelle est tellement différente de celle que je fais», 
philosophe-t-il. Dans Elegancia Autour du monde, Richard Abel 
amalgamera deux univers chers à ses yeux : celui de la méga-
production Elegancia, que 7000 personnes avaient applaudie au 
Centre Bell il y a 12 ans, et celui d’Autour du monde, son plus 
récent spectacle, où il utilise le prétexte de visites dans différents 
pays pour incarner des airs emblématiques.

Selon: Marie-Josée Roy / Huffington Post Québec
Photo par: Richard Abel
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: En Mode Salvail

RAPPEL: «L’AFFAIRE SALVAIL»
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Même si la terre a tourné depuis l’éclatement de l’affaire Salvail 
et que le monde québécois de la télévision est bouleversé par les 
faits et gestes reprochés au célèbre animateur, il nous semblait 
important de revenir sur certains aspects du dossier qui n’ont pas 
été expliqués comme ils auraient dû l’être.

En résumé, Éric Salvail aurait, selon de très nombreux témoi-
gnages, commis des gestes abusifs, qui frôlent le harcèlement cri-
minel et d’autres aspects du Code criminel en matière de moeurs 
,et ceci, alors qu’il était en position de pouvoir sur les gens. Se 
montrer le zizi continuellement en invoquant l’aspect rigolo du 
geste, insister pour voir le zizi des autres, créer continuellement 
des conditions de harcèlement sexuel en se dénudant à des mo-
ments inappropriés et surtout, humilier et détruire moralement ceux 
qui refusaient ses avances. Voilà quelques-uns des gestes repro-
chés à Monsieur Salvail.

Sur les aspects criminels, civils ou moraux de tout cela, les tribu-
naux en décideront si les plaignants demandent justice et répara-
tion, mais Monsieur Salvail a déjà admis ces gestes et leur portée 
dans un message Facebook qu’il adressait à ses victimes et asso-
ciés, pour s’excuser. Nonobstant cela, le public est tout à fait en 
droit de conclure qu’Éric Salvail, en agissant ainsi depuis des an-
nées, avait, à tout le moins, un sérieux problème de comportement 
en démontrant clairement un trouble de la personnalité narcissique. 
Selon Wikipédia, le trouble de la personnalité narcissique est un 
trouble dans lequel un individu se manifeste par le besoin exces-
sif d’être admiré, et par un manque d’empathie. Cette condition 
affecte 1 % de la population. Le sujet narcissique recherche une

gratification en lui-même, et s’attache peu au jugement des autres, 
est très focalisé sur ses problèmes d’adéquation personnelle, 
de puissance et de prestige. Le sujet a un sens grandiose de sa 
propre importance, il est absorbé par des fantasmes de succès 
illimité, de pouvoir, de splendeur, de beauté, de perfection. Pense 
être « spécial » et unique. Montre un besoin excessif d’être admiré. 
Pense que tout lui est dû: s’attend sans raison à bénéficier d’un 
traitement particulièrement favorable et à ce que ses désirs soient 
automatiquement satisfaits. Exploite l’autre dans les relations in-
terpersonnelles. Voilà donc ce à quoi étaient confrontés ceux qui 
avaient le malheur de croiser Monsieur Salvail.

De nombreuses victimes affirment qu’elles ne pouvaient pas porter 
plainte de peur de représailles. Soit, c’est une explication, mais il y 
a aussi le phénomène du syndrome de Stockholm qu’il est temps 
d’expliquer. Il s’agit d’un phénomène psychologique observé chez 
des otages ayant vécu durant une période prolongée avec leurs 
geôliers et qui ont développé une sorte d’empathie, de contagion 
émotionnelle vis-à-vis de ceux-ci, selon des mécanismes com-
plexes d’identification et de survie. Le syndrome de Stockholm 
peut être vu comme une manifestation inconsciente de survie: le 
sujet concerné, en s’attirant la sympathie de l’agresseur, peut se 
croire partiellement hors de danger, voire susceptible d’influen-
cer les émotions de l’agresseur. C’est en fait surtout de sa propre 
angoisse que le sujet se protège, car le danger est toujours réel. 

Il est donc facile de comprendre que certaines victimes ont pu être 
sujettes à ce syndrome et c’est ce qui explique qu’avec le temps, 
plusieurs se libèrent et portent ouvertement des accusations.

https://www.facebook.com/1000grammesBistroGateauTraiteur


VHC : validation d’un traitement face à
l’échec thérapeutique 

Par: VIH.org

L’essai ANRS REVENGE démontre l’efficacité d’une combinaison 
sofosbuvir et grazoprevir/elbasvir associée à la ribavirine dans le 
traitement de patients infectés par le virus de l’hépatite C et en 
échec thérapeutique suite à la prise d’un premier traitement par 
agents antiviraux directs (AAD). Cet essai mené par le Pr Victor 
de Lédinghen (Service d’Hépato-Gastroentérologie et d’Oncolo-
gie digestive, CHU Bordeaux) et ses collègues, permet d’apporter 
une solution thérapeutique pour ces patients difficiles à traiter. Les 
résultats de ces recherches font l’objet d’une publication dans la 

revue Clinical Infectious Diseases.

VIH : bientôt la fin du traitement quotidien
pour les séropositifs? 
Par: The conversation.com

La plupart des personnes séropositives pour le VIH en France 
prennent, à vie, un traitement quotidien. Mais la possibilité d’al-
léger bientôt cette contrainte se profile pour les patients sous 
trithérapie, soit plus de 100 000 personnes. Un essai d’envergure 
a démarré au mois de septembre afin de confirmer, dans la conti-
nuité d’un essai de taille plus modeste, que les patients peuvent 
sauter plusieurs jours de traitement dans la semaine sans risque 

pour leur santé.

VIH/SIDA : l’efficacité d’un traitement
préventif antituberculeux?

Par: Ledepeche.fr

Selon des chercheurs ivoiriens et français, les patients séropositifs 
au VIH peuvent voir leur état de santé s’améliorer grâce à un traite-
ment en prophylaxie, initialement destiné à soigner la tuberculose. 
Cette prescription préventive, l’isoniazide, réduit le risque de dé-
cès chez les personnes sous antirétroviraux présentant une faible 
charge virale. À ce jour, au regard des résultats de l’étude ANRS 
TEMPRANO, « nous disposons d’éléments irréfutables en faveur 
de la chimioprophylaxie antituberculeuse pour les personnes infec-
tées par le VIH dans les pays du Sud à l’ère des antirétroviraux », 

note le Pr François Dabis, directeur de l’ANRS.

Sida: un nouveau traitement antiviral 
prometteur découvert

Par: BFMTV

Des chercheurs du groupe pharmaceutique français Sanofi et des 
Instituts nationaux américains de la santé (NIH) ont développé un 
triple antiviral présenté comme extrêmement prometteur pour la 
prévention et le traitement du virus du sida.  Le traitement, dont 
les détails ont été publiés mercredi dans la revue américaine 
Science, a permis de protéger des singes contre le virus simien du 
sida (VIS) et des souches du virus de l’immunodéficience humaine 
(VIH). Sanofi va mener un essai clinique de phase 1, qui devrait 

débuter en 2018 sur des volontaires en bonne santé.

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: Gay Globe Média

L’ACTUALITÉ VIH/SIDA EN BREF
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Thebalance.com

LA PROSTITUTION MASCULINE

Depuis l’arrêt de la Cour suprême du Canada obligeant le gouver-
nement fédéral à revoir ses articles du Code criminel portant sur 
la prostitution, une nouvelle loi a été votée, maintenant en appli-
cation, qui comporte de nombreux changements tant en ce qui 
concerne les prostitués que les clients.

On a souvent entendu dire qu’au Canada, la prostitution était 
légale. Bien que partiellement exacte, la question était bien plus 
complexe. Avant les récentes modifications législatives, la loi 
considérait les personnes ayant des relations sexuelles moyen-
nant rétribution en argent comme des criminels. On pouvait donc 
arrêter les prostitués et les condamner à des amendes ou à des 
peines de prison selon les antécédents. Les clients aussi étaient 
susceptibles d’arrestation et de criminalisation, mais ce que la Cour 
suprême voulait modifier avec son arrêt, c’était le sort réservé aux 
prostitués. Elle voulait officialiser le concept d’exploitation humaine.

Criminaliser les personnes oeuvrant dans l’industrie du sexe était 
incompatible avec la volonté d’améliorer leur sort. De nombreux 
prostitués travaillant pour des souteneurs ou pour se sortir de si-
tuations financières difficiles et urgentes se retrouvaient condam-
nés. Cela n’aidait en rien ces personnes à s’en sortir, au contraire. 
Avec les modifications législatives actuelles, la criminalisation a 
été renversée. Il est exact que dorénavant l’acte de prostitution 
n’est plus illégal, sauf en ce qui concerne les personnes mineures 
ou la prostitution de rue, visible et dans les lieux publics. Là où le 
changement est plus important est dans le fait que dorénavant, les 
clients sont directement visés par la loi et c’est à eux que l’État sou-
haite s’attaquer. Dans le Code criminel canadien, on dit, à l’article

286.1, que quiconque, en quelque endroit que ce soit, obtient, 
moyennant rétribution, les services sexuels d’une personne ou 
communique avec quiconque en vue d’obtenir, moyennant rétribu-
tion, de tels services est coupable soit d’un acte criminel passible 
d’un emprisonnement maximal de cinq ans, soit d’une amende. 
Si les services sexuels ont été obtenus auprès d’une personne 
mineure, la sentence est la prison.

Comme on peut le voir, le crime n’est plus d’offrir des services 
sexuels, mais bien de les solliciter. Par exemple, quelqu’un qui uti-
lise des sites Internet d’escortes ou des sites de rencontres comme 
Gay411 dans le but de solliciter des services sexuels en échange 
d’argent commet maintenant un crime et est susceptible d’être 
arrêté. Même chose pour une personne qui demande des extras 
dans un salon de massage, à partir du moment où il y a demande 
de sexe en échange d’argent, paf! La loi accorde beaucoup d’im-
portance à criminaliser la sollicitation dans les lieux publics et défi-
nit clairement que «public» veut dire parcs, rues, proximité d’écoles 
ou de maisons de retraite mais aussi, l’Internet!

La nouvelle loi comporte aussi un volet quant à la publicité et la 
diffusion d’annonces de prostitution sur des sites tels que Craigs-
list, Backpage ou dans des revues gaies, dans les sections «mas-
sages». Quiconque permet la diffusion de telles annonces commet 
un crime et peut faire l’objet d’accusations. Comme on peut le voir, 
il est important de bien comprendre les nouvelles dispositions du 
Code, car il est devenu beaucoup plus difficile pour les clients de 
se défendre puisque la preuve d’intention est plus facile à recueillir, 
un simple courriel suffit maintenant pour condamner les clients!
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Depuis 2002, le mariage entre personnes de même sexe est lé-
gal et officiel au Québec, qui a été une des premières nations au 
monde à l’autoriser. Le Canada suivait en 2005 avec la légalisation 
à la grandeur du pays. Ces modifications au Code civil du Québec 
et aux lois fédérales ont été le résultat de nombreuses et longues 
luttes afin que les personnes de la communauté gaie puissent non 
seulement se marier, mais avoir accès aux responsabilités et privi-
lèges qui vont avec, comme la rente de conjoint survivant, l’accom-
pagnement du conjoint en fin de vie et le droit testamentaire. Le 
Québec a aussi reconnu le droit à l’adoption pour les couples de 
même sexe en 2002.

Au début, les mariages se célébraient en grand nombre, car 
non seulement les Québécois avaient ce nouvel accès à l’éga-
lité, comme le mariage pouvait être célébré légalement entre 
personnes venant d’ailleurs, de l’Europe ou des États-Unis par 
exemple, de nombreux touristes se sont pointés à Montréal pour 
s’unir devant la loi. Il en a même résulté une industrie touristique 
du mariage gai florissante qui s’est calmée depuis, vu ces nou-
veaux droits instaurés après dans plusieurs états américains et 
pays européens. Depuis 2007, le Canada reconnaît même les 
mariages gais contractés à l’étranger entre des Canadiens et des 
personnes de nationalité diverse, pourvu que le mariage ait été 
reconnu légalement par le pays où s’est tenue la cérémonie et 
dans la province de résidence du Canadien. Ceci permettant au 
conjoint canadien de parrainer son époux en vue de l’immigration. 
Une chose est certaine, le mariage entre personnes de même 
sexe au Québec a atteint un plateau et reste encore plus populaire 
que chez les personnes hétérosexuelles.

Selon Radio-Canada, entre 2006 et 2011, le nombre de couples 
mariés de même sexe a quand même presque triplé au Canada, ce 
qui cadre avec la première période complète de cinq ans depuis la 
légalisation du mariage à l’échelle du pays. Le nombre de couples 
de même sexe en union libre a augmenté de 15%. Quant aux 
couples mariés, ils représentaient environ 30% des conjoints de 
même sexe en 2011, soit près du double de la proportion de 16,5% 
observée en 2006. Il y a maintenant 9475 couples de femmes et 11 
540 couples d’hommes mariés au pays.

De tous les provinces et territoires canadiens, c’est au Québec que 
les personnes de même sexe se marient le plus et il y a pratique-
ment égalité entre le nombre de couples HH et FF. 

Contrairement à de nombreux pays comme la France ou les États-
Unis, il n’y a pas eu de vaste opposition au Canada ou de débats 
houleux autour du droit au mariage gai. Au contraire, la société a 
été quasi unanime à souhaiter ce droit et depuis 2002, tous s’en 
portent très bien au point où le Canada, dans le cadre des festivités 
du 150e anniversaire de la fédération, a décidé d’émettre un timbre 
célébrant le mariage gai.

Évidemment, qui dit mariage dit aussi divorce et c’est encore la 
communauté gaie qui se distingue sur ce tableau. Statistiquement 
parlant, les couples gais mariés, qu’ils soient HH ou FF, divorcent 
moins que les couples hétérosexuels, et forment des familles gé-
néralement plus durables, avec ou sans enfants. On peut donc 
conclure que le mariage gai aura été une excellente chose pour la 
communauté LGBT, mais aussi pour la société en général.

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Matt et Tai par English Photoworks

LE MARIAGE GAI EN 2017
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Par: ONUSIDA

Photo: Clinique du voyageur du grand Montréal

VIH ET TUBERCULOSE

La tuberculose (TB) conserve son triste statut de principale cause 
de décès par maladie infectieuse dans le monde. Selon le dernier 
Rapport 2017 de l’OMS sur la lutte contre la tuberculose dans le 
monde présenté cette semaine, les progrès à l’échelle mondiale 
pour faire reculer les nouveaux cas de tuberculose et les décès 
sont insuffisants pour atteindre les objectifs mondiaux sur la TB et 
le VIH, alors que la plupart des décès seraient évitables à condi-
tion d’avoir un diagnostic précoce et un traitement approprié de la 
tuberculose et du VIH.

« Nous disposons d’une opportunité sans précédent de mettre en 
lumière à l’échelle politique les inégalités qui favorisent les épidé-
mies de TB et de VIH », a déclaré Michel Sidibé, Directeur exécutif 
de l’ONUSIDA. « Le retour sur investissement en matière de TB 
et de VIH, ce ne sont pas que des dollars, ce sont aussi des voix 
entendues, des droits protégés et des vies sauvées ».

En 2016, le risque pour les 37 millions de personnes vivant avec le 
VIH de développer une TB était près de 21 fois supérieur au risque 
pour le reste de la population mondiale. On a dénombré plus d’un 
million de cas de TB chez les personnes vivant avec le VIH, soit 10 
% de l’ensemble des cas de TB dans le monde en 2016. 

Les personnes vivant avec le VIH sont bien plus susceptibles de 
mourir d’une TB que les personnes séronégatives au VIH, et un 
décès dû à la TB sur cinq (22 %) concerne une personne vivant 
avec le VIH. En 2016, on a compté 374 000 décès dus à une TB 
chez les personnes vivant avec le VIH, ce qui représente près de 
40 % des décès liés au sida.

La TB et les décès dus à cette maladie peuvent être évités grâce à 
un traitement préventif de la TB, mais la plupart des personnes vi-
vant avec le VIH qui pourraient en bénéficier n’y ont pas accès. En 
2016, moins d’un million de personnes ayant entamé un traitement 
contre le VIH ont pu démarrer un traitement préventif contre la TB. 
L’Afrique du Sud représente la plus grande part sur l’ensemble 
(41%), devant le Mozambique, le Zimbabwe et le Malawi.

Le fardeau mondial de la tuberculose résistante aux médicaments 
continue de croître, avec un nombre estimé à 600 000 cas néces-
sitant un traitement, mais seulement une personne sur cinq ayant 
accédé à ce traitement en 2016.

La prévalence mondiale de la TB ne décline que d’environ 2 % 
par an et la maladie est fatale dans 16 % des cas ; d’ici à 2020, 
ces chiffres devront être améliorés pour atteindre 4 à 5 % par an 
et 10 % respectivement, afin de parvenir à la première des étapes 
(2020) de la stratégie de l’OMS pour en finir avec la tuberculose. 
Les principales lacunes résident dans le financement mondial de la 
prévention et du traitement de la TB (2,3 milliards de dollars) et de 
la recherche sur de nouveaux médicaments, vaccins et diagnostics 
pour la TB (1,2 milliard de dollars) pour 2017.

Dans le cadre des efforts mondiaux pour faire avancer les choses, 
la riposte à la TB doit maintenant être ramenée au plus haut dans 
l’agenda de développement international, avec la participation de 
centaines de dirigeants du monde entier à la réunion de haut ni-
veau de l’Assemblée générale des Nations Unies consacrée spé-
cialement à la TB en 2018.

http://www.cliniquelactuel.com
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Par: Santé Canada

Photo: Spwellnesspharmacy.ca

LE SUICIDE CHEZ LES JEUNES

NDLR: Le suicide chez les jeunes hommes gais est encore 
toujours plus important que dans la population en général et 
il faut savoir en reconnaître les signaux, de manière à non 
seulement sauver des vies, mais pour améliorer la qualité de 
vie de ces jeunes.

Le suicide constitue l’acte volontaire de s’enlever la vie. Une tenta-
tive de suicide désigne l’acte d’une personne qui essaie de s’enle-
ver la vie. Une tentative signifie souvent qu’une personne a besoin 
d’aide et qu’elle peut présenter un risque élevé de suicide. Les 
personnes qui se suicident ne veulent pas nécessairement en finir 
avec leur vie. Elles veulent souvent mettre un terme à une douleur 
mentale, émotionnelle ou physique importante ou insoutenable. 
Elles veulent mettre un terme à leur souffrance ou à une situation 
qui leur semble insurmontable. Si vous, ou une personne que vous 
connaissez, avez des idées ou des comportements liés au suicide, 
vous n’êtes pas seul.

Le suicide touche les personnes de tous les âges et de tous les 
milieux au Canada. Chaque jour, en moyenne, plus de 10 Cana-
diens se suicident. Pour chaque personne qui s’est suicidée, bien 
d’autres ont des idées liées au suicide ou font des tentatives de 
suicide. Pour chaque suicide, de 7 à 10 survivants au moins sont 
profondément touchés par la perte.

Au Canada, les groupes suivants présentent un risque de suicide 
accru: les hommes et les garçons; les personnes qui purgent une 
peine fédérale; les jeunes (de 15 à 24 ans): deuxième cause prin-
cipale de décès chez les jeunes.

Les femmes présentent un taux plus élevé d’automutilation. L’auto-
mutilation peut être un facteur de risque du suicide. Les idées et les 
comportements liés au suicide sont plus fréquents chez les jeunes 
de la communauté LGBTQ si on les compare à leurs pairs qui ne 
font pas partie de la communauté LGBTQ. Ce terme réfère aux per-
sonnes qui s’identifient en tant que lesbiennes, gaies, bisexuelles, 
bi-spirituelles, transgenres ou allosexuelles / en questionnement.

Parmi les autres signes ou comportements indiquant qu’une per-
sonne présente un risque de suicide, mentionnons :

    le retrait par rapport à la famille et aux amis ou
l’abandon des activités

    le sentiment de n’avoir aucun but dans la vie
ni de raison de vivre

    la consommation accrue de substances, comme la drogue,
l’alcool ou les inhalants

    le sentiment d’être pris au piège ou de se trouver
dans une situation sans issue

    le sentiment d’impuissance face à l’avenir ou que
les choses n’iront jamais mieux

    le fait de déclarer être un fardeau pour les autres ou
de ressentir une souffrance intolérable

    l’anxiété ou des changements d’humeur importants
comme la colère, la tristesse ou le désespoir

Si vous, ou l’un de vos proches présentez un risque de suicide, 
demandez immédiatement de l’aide. Composez le 9-1-1 ou de-
mandez de l’aide d’un centre d’aide et d’écoute près de chez vous.
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VIH: 24 ans de prison pour avoir contaminé 
volontairement une trentaine de femmes

(Topsante.com)

En Italie, un homme séropositif a été condamné à 24 ans de pri-
son pour avoir contaminé délibérément une trentaine de femmes 
en moins de 10 ans. Sous le pseudonyme de «Hearty Style», Va-
lentino Talluto, un séropositif de 33 ans, a séduit des dizaines de 
femmes sur les sites de rencontres et les réseaux sociaux. Arrêté 
en 2015, il connaissait sa séropositivité depuis 2006. Sur les 53 
conquêtes qui ont été retrouvées, allant de 14 à 40 ans, 30 ont été 
contaminées, ainsi que les compagnons de trois d’entre elle et le 

bébé d’une des femmes.

Le jeu vidéo «Football Manager» veut
encourager le coming out de footballeurs

homosexuels
(Le Monde)

La prochaine version du jeu vidéo de gestion Football Manager 
intégrera pour la première fois une option permettant aux footbal-
leurs virtuels de faire leur coming out. Cette simulation footballis-
tique annuelle consiste à gérer un club de football, des questions 
financières jusqu’au moral des athlètes. C’est la première fois que 
la question de l’homosexualité est abordée. «L’une des raisons de 
ce choix, c’est parce que des footballeurs homosexuels, il y en a», 

a expliqué à la BBC Miles Jacobson, chef de projet sur le jeu.

Apple et d’autres noms high-tech soutiennent 
les droits des homosexuels dans une nouvelle 

affaire aux États-Unis
(Iphonote.com)

Apple, Yelp, PayPal, Salesforce ont signé un document juridique 
pour soutenir l’affaire portée par un couple gay qui s’est vu refuser 
par un pâtissier du Colorado de créer un gâteau de mariage. Le 
document juridique a été signé par ces grandes entreprises qui af-
firment également que grâce au soutien de la Campagne des droits 
de l’homme, cela a permis de mettre en évidence toute l’histoire.

«Caricature de l’homosexuel», «paresse intel-
lectuelle»... «Épouse-moi mon pote» étrillé par 

la critique et les associations
(France Info)

Blagues potaches ou homophobie? Les reproches se multiplient 
depuis la sortie du film Épouse-moi mon pote de Tarek Boudali, 
mercredi 25 octobre. Plusieurs associations ont notamment dénon-
cé les stéréotypes et les lourdeurs du film à propos de l’homo-
sexualité et du mariage pour tous. «On en revient toujours à la cari-
cature de l’homosexuel efféminé et obsédé sexuel. On peut rire de 
beaucoup de choses… quand c’est drôle! Quand c’est simplement 
de la paresse intellectuelle et des clichés identiques à ceux d’il y a 
quarante ans, ce n’est pas amusant», déplore Didier Roth-Bettoni, 

auteur de L’Homosexualité au cinéma.

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: ONU

L’ACTUALITÉ EN BREF

http://www.gayglobe.us/deraillement.pdf


Enregistrements exclusifs retrouvés et offerts 
par Gay Globe Radio

(Roger-Luc Chayer)

Grâce à la récente acquisition d’un convertisseur numérique pour 
les anciennes cassettes audio, Gay Globe Radio a été en mesure 
de retrouver une entrevue exclusive, jamais diffusée auparavant, 
avec Alys Robi, que l’on peut écouter au http://gayglobe.us/alys-
robi1995.html. Un autre enregistrement inédit a été récupéré avec 
André Montmorency cette fois, qui nous parle de sa vie, de sa 
passion et de ses amours au http://gayglobe.us/andremontmoren-

cy1995.html. On en cherche d’autres!!!
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La Mie Matinale nous offre sa crèche de
Noël version «Village»

(Roger-Luc Chayer)

C’est avec son humour absolument formidable que Régis Mene-
trey de La Mie Matinale, située sur la rue Ste-Catherine Est à Mon-
tréal, nous offre une version très «Village» de la crèche de Noël. 
Plutôt que d’y retrouver une Marie, un Joseph et un petit Jésus, on 
y retrouve deux St-Joseph, un berceau vide puisque le petit Jésus 
n’est pas encore né, mais qu’il sera bientôt adopté et surtout, un 
petit mouton au centre de toutes les attentions. Les clients trouvent 
l’idée géniale et on peut visiter la crèche jusqu’à la fin décembre au 

1654, Ste-Catherine Est, coin de Champlain.

Recherches par: Gay Globe Magazine
Photo: 29secrets.com

L’ACTUALITÉ EN BREF

http://gayglobe.us/alysrobi1995.html
http://gayglobe.us/alysrobi1995.html
http://gayglobe.us/andremontmorency1995.html
http://gayglobe.us/andremontmorency1995.html
http://www.bijouteriegougeon.com


Sappho est une poétesse grecque de l’Antiquité qui a vécu aux 
VIIe siècle et VIe siècle av. J.-C., à Mytilène sur l’île de Lesbos. 
Elle serait née vers 630 av. J.‑C. à Mytilène ou Eresós, et morte 
vers 580 av. J.‑C. Elle a été contemporaine du poète Alcée, lui aus-
si originaire de Lesbos. Très célèbre durant l’Antiquité, son œuvre 
poétique ne subsiste plus qu’à l’état de fragments.

L’homosexualité, ou plutôt la pédérastie, est selon Claude Mossé 
une pratique normale dans le milieu aristocratique de la Grèce 
archaïque, et n’exclut pas les relations hétérosexuelles, notam-
ment dans le cadre du mariage. Il n’est donc pas étonnant que 
Sappho, qui appartient à ce milieu, ait été homosexuelle, ni qu’elle 
ait été mariée. Son amour pour les jeunes filles s’exprime claire-
ment dans ses poèmes, et le désir qui s’y manifeste, ainsi que 
l’évocation d’Éros et d’Aphrodite, laisse peu de doute sur la nature 
physique de ces relations. Si cela n’avait rien de choquant dans la 
Mytilène de l’époque, en revanche le fait que ce soit une femme 
qui s’exprime est exceptionnel.

Cette liberté aristocratique n’est rapidement plus comprise, et les 
poètes comiques d’Athènes sont les premiers à se moquer de Sap-
pho. On a ensuite cherché à dissimuler l’homosexualité de la poé-
tesse, en faisant d’elle une sorte de Socrate au féminin (d’après 
un sophiste du IIe siècle), ou en inventant deux Sappho, l’une 
poétesse et l’autre courtisane. On a aussi insisté sur son hétéro-
sexualité, en lui inventant une passion pour un certain Phaon, ou 
une relation amoureuse avec son contemporain Alcée. De fait, dès 
l’Antiquité, à partir de l’époque hellénistique, un certain nombre de 
sources ont entrepris de mettre en question la réalité de l’homo-

sexualité de Sappho (le papyrus 1800, Ovide, un scholiaste d’Ho-
race, la Souda). Le papyrus 1800, Ovide et la Souda mettent au 
contraire en avant son hétérosexualité, alléguant son amour pour 
Phaon, son mariage et le fait qu’elle ait une fille.

En revanche pour Eva Cantarella, il est exclu que les relations 
homosexuelles dans les groupes féminins, appelés thiases, soient 
de nature pédérastique. Contrairement aux groupes masculins, où 
la pédérastie est un élément de la fonction initiatique du groupe, 
destiné à préparer les adolescents à la vie adulte, et donc à leur 
rôle de citoyen, dans le thiase, les relations amoureuses sont auto-
nomes. Elles sont en effet sans rapport avec la sexualité consi-
dérée comme normale, c’est-à-dire hétérosexuelle, de la femme 
adulte, et n’ont donc pas de valeur pédagogique. C’est la raison 
pour laquelle les relations amoureuses pouvaient avoir lieu entre 
jeunes filles du même âge et prendre la forme de mariages rituels, 
comme l’atteste le poète Alcman.

Le personnage de Sappho et la question de sa sexualité ont fait 
l’objet au cours des siècles de différentes interprétations, souvent 
liées aux évolutions sociales et culturelles. Dès l’époque classique, 
elle est devenue un personnage brocardé par la comédie attique 
classique puis nouvelle (Ménandre), qui a contribué à en faire 
un personnage aux mœurs dépravées. Sénèque nous apprend 
l’existence d’un ouvrage intitulé Sappho a-t-elle été une femme 
publique?, écrit par un certain Didyme, sous Auguste. À partir du 
XIXe siècle, une partie des auteurs en a ainsi fait la directrice d’une 
sorte de pensionnat pour jeunes filles de bonne famille, niant toute 
dimension réellement homosexuelle au personnage.

Selon: Wikimédia.org
Image: Simeon Solomon, “Sappho and Erinna in a Garden at Mytilene” (1864)

CES GRANDS HOMOS DU PASSÉ
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Par: ONUSIDA
Photo: African Health Observatory

LE TRAITEMENT DU VIH

Depuis la découverte du sida en 1981 et de sa cause, le rétro-
virus VIH, en 1983, des douzaines de nouveaux médicaments 
antirétroviraux ont été mis au point pour traiter le VIH. Les diffé-
rentes classes de médicaments antirétroviraux agissent contre 
le VIH de différentes façons, et lorsqu’ils sont combinés, ils sont 
beaucoup plus efficaces pour contrôler le virus et moins suscep-
tibles de favoriser la résistance aux médicaments que lorsqu’ils 
sont administrés séparément. 

Le traitement combiné comportant au moins trois médicaments 
antirétroviraux différents est aujourd’hui devenu la norme pour 
toutes les personnes nouvellement diagnostiquées séropositives 
au VIH. Le traitement antirétroviral combiné empêche le VIH de se 
multiplier et peut faire disparaître le virus dans le sang. Il permet 
ainsi au système immunitaire du patient de récupérer, de vaincre 
les infections et d’éviter le développement du sida et d’autres effets 
à long terme de l’infection à VIH.

En collaboration étroite avec les chercheurs et les autorités de 
réglementation nationales, les activistes de la société civile ont 
favorisé un investissement sans précédent dans la recherche sur 
le sida et accéléré l’accès aux nouveaux médicaments, permettant 
ainsi à ces nouveaux médicaments et combinaisons de bénéficier 
aux patients bien plus vite que jamais auparavant. 

La pression exercée par le mouvement mondial de lutte contre le 
sida a également eu pour effet une révision rapide à la baisse du 
prix des nouveaux médicaments, afin de les rendre abordables 
pour la quasi-totalité des pays du monde.

À l’heure actuelle, 19,5 millions de personnes se trouvent sous 
traitement anti-VIH dans le monde. Une personne vivant avec 
le VIH qui débute un traitement antirétroviral aujourd’hui aura la 
même espérance de vie qu’une personne séronégative au VIH du 
même âge. Le traitement antirétroviral donne de meilleurs résul-
tats lorsqu’il est entamé très tôt après l’infection à VIH, au lieu 
de le retarder jusqu’à l’apparition des symptômes. Le traitement 
antirétroviral évite les maladies et les handicaps liés au VIH et sauve 
des vies. À l’échelle mondiale, le nombre de décès liés au sida

a baissé de 43 % depuis 2003. Le traitement antirétroviral a éga-
lement un effet bénéfique sur la prévention. Le risque de trans-
mission du VIH à un partenaire sexuel séronégatif au VIH diminue 
de 96 % si le partenaire vivant avec le VIH prend un traitement 
antirétroviral.

Le meilleur moyen de suivre l’efficacité du traitement anti-VIH 
consiste à mesurer la quantité de VIH présent dans le sang d’une 
personne. Si le virus ne peut pas être détecté, on dit que sa charge 
virale est indétectable, ce qui signifie que son infection à VIH est 
peu susceptible de progresser et que le risque de transmettre le 
virus à son partenaire est très faible. 

Un test de charge virale est recommandé six mois après le début 
du traitement antirétroviral, puis une fois par an, afin de s’assurer 
que le traitement est bien respecté et qu’aucune résistance aux 
médicaments ne s’est développée.

Le traitement contre le VIH donne les meilleurs résultats lorsqu’il 
est pris conformément aux prescriptions. Les oublis de prise, l’arrêt 
puis la reprise du traitement peuvent conduire à une résistance aux 
médicaments, ce qui permet au VIH de se multiplier et à la maladie 
de progresser.
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Aucune méthode ni approche de prévention unique ne peut stop-
per l’épidémie de VIH à elle seule. Plusieurs méthodes et inter-
ventions ont prouvé leur haut niveau d’efficacité dans la réduction 
du risque d’infection à VIH et la protection contre l’infection à VIH, 
notamment les préservatifs masculins et féminins, l’administration 
de médicaments antirétroviraux en guise de prophylaxie préexpo-
sition (PPrE), la circoncision masculine médicale volontaire, les 
interventions en faveur des changements de comportement pour 
la limitation du nombre de partenaires sexuels, l’emploi d’aiguilles 
et de seringues propres, le traitement substitutif aux opiacés (mé-
thadone par exemple) et le traitement des personnes vivant avec 
le VIH dans le but de réduire la charge virale et de prévenir la 
transmission ultérieure du virus.

Malgré la mise à disposition de cet éventail de plus en plus vaste 
d’outils et de méthodes efficaces de prévention du VIH, ainsi qu’un 
élargissement massif du traitement du VIH ces dernières années, 
le nombre de nouvelles infections n’a pas suffisamment baissé à 
l’échelle mondiale chez les adultes.

Trois raisons interconnectées semblent expliquer l’échec de la mise 
en œuvre à grande échelle de programmes efficaces : manque d’en-
gagement politique et, par voie de conséquence, investissements 
inadéquats ; réticence à traiter des questions sensibles concer-
nant les besoins et les droits sexuels et reproductifs des jeunes, 
les populations clés et la réduction des risques ; enfin, absence 
de mise en œuvre systématique de la prévention, même lorsque 
les environnements politiques le permettent. L’ONUSIDA s’efforce 
de stimuler le leadership et la responsabilité sur la prévention

du VIH à l’échelon mondial et national, ainsi que d’accélérer la 
mise en œuvre de programmes de prévention efficaces du VIH 
au niveau national, en donnant des orientations sur les approches 
performantes pour atteindre les objectifs de prévention de la Décla-
ration politique de 2016, qui incluent l’accès aux options de préven-
tion combinée, notamment les préservatifs, la PPrE, la réduction 
des risques et la circoncision masculine médicale volontaire, pour 
au moins 90 % des personnes exposées au risque d’ici à 2020, 
en particulier les jeunes femmes et les filles dans les pays à forte 
prévalence et les populations clés, la couverture de 3 millions de 
personnes à haut risque avec la PPrE, la couverture de 25 millions 
d’hommes avec la circoncision masculine médicale volontaire et la 
distribution de 20 milliards de préservatifs dans les pays à revenu 
faible et intermédiaire. 

Le Directeur exécutif de l’ONUSIDA a appelé à la mise en place 
d’une nouvelle coalition mondiale pour la prévention et à l’établis-
sement d’une feuille de route pour 2020. 

Les objectifs de cette coalition sont les suivants : créer une plate-
forme de décideurs, de responsables de programmes et de repré-
sentants de la société civile sur la prévention du VIH afin de ren-
forcer l’engagement politique ; définir des étapes et des objectifs 
critiques pour assurer un élargissement efficace des programmes 
de prévention dans le cadre d’une feuille de route mondiale sur la 
prévention ; et améliorer la redevabilité de toutes les parties pre-
nantes ainsi que l’appui technique aux programmes de prévention 
du VIH, en faveur de l’accomplissement des objectifs et des engage-
ments de la Déclaration politique de 2016 en matière de prévention.

Par: ONUSIDA
Photo: Plelo / Thoughtco.com

LA PRÉVENTION DU VIH
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Gay Globe Média / La Capoterie - Succursale de la rue St-Denis à Montréal

ET SI ON PARLAIT LUBRIFIANT?

Quand on parle de protection en matière de relations sexuelles, 
on pense tout de suite au fameux condom n’est-ce pas? Bien que 
certains songeront à la PrEP ou à l’abstinence comme moyens 
de se protéger d’un tas de maladies et conditions qui peuvent se 
transmettre lors de relations sexuelles plus ou moins complètes, 
on pense rarement au lubrifiant! Et pourtant, un condom sans lubri-
fiant c’est comme un hot-dog sans saucisse, ça ne fait aucun sens!

Comme pour les condoms, il existe de nombreuses recettes de 
lubrifiants qui répondent aux besoins et préférences de la plupart 
des personnes. Il y a les grands classiques à base d’eau qui sont 
universels et compatibles avec toutes les sortes de condoms sans 
en modifier l’intégrité car, j’y reviendrai, certains lubrifiants peuvent 
ne pas être compatibles avec tous les condoms et il faut le savoir...

Quand on parle de «lub» à base d’eau, il en vient dans une foule 
de versions plus ou moins liquides ou pâteuses. Certains voudront 
un lubrifiant plus léger alors que d’autres le préféreront plus épais, 
plus solide. Quoi qu’il en soit, les lubrifiants à base d’eau, même 
s’ils ont tendance à sécher plus vite, ont l’avantage d’être écono-
miques à l’achat et facilement disponibles sur le marché. Toujours 
dans cette catégorie, certains manufacturiers ont la gentillesse 
d’offrir des lubrifiants spécifiques aux relations entre homosexuels. 
En plus d’être plus visqueux, ils permettent de protéger les mu-
queuses anales de déchirements ou d’irritations.

La plupart des lubrifiants à base d’eau n’ont que peu ou pas de goût, 
mais pour ceux qui aiment s’amuser autrement, pour les gastro-
nomes de la sexualité, il existe une foule de gels savoureux au goût

qui sont donc comestibles. Gel au melon d’eau et fraises, à l’eau de 
source ou encore au gâteau à la vanille, ils ne sont pas nécessai-
rement faits pour être mangés, mais leur arôme incite à les utiliser 
plus souvent, diminuant du coup les risques liés à l’absence de gel.

Il y a aussi la Cadillac des lubrifiants, ceux à base de silicone. Tout 
aussi compatible avec toutes les sortes de condoms, le lubrifiant 
personnel à base de silicone présente de nombreux avantages non 
négligeables. D’une part, la texture du silicone est très différente 
de celle à base d’eau et a l’avantage de ne pas sécher à long 
terme, ne nécessitant que quelques gouttes pour être efficace. Il 
est aussi utile pour faire des massages et pour s’amuser sous l‘eau 
ou dans la douche puisqu’il est hydrofuge. Deux hics toutefois, il 
coûte un peu plus cher mais comme il en faut moins et qu’il n’est 
pas nécessaire d’en rajouter pendant la relation, son coût à l’achat 
sera amorti à très long terme puisqu’une bouteille peut durer des 
mois selon la fréquence de l’usage qu’on en fait. L’autre hic est que 
les lubrifiants à base de silicone ne sont pas compatibles avec tous 
les jouets sexuels. Ils peuvent dissoudre certaines molécules. À 
vérifier donc avant l’usage.

Enfin, de nombreux sites Internet montrent comment fabriquer 
son propre lubrifiant personnel «bio» ou «maison». Il faut être très 
prudent avec ces recettes car non seulement les condoms n’ont 
pas été testés avec certains des ingrédients utilisés, on peut car-
rément faire fondre un condom avec des ingrédients comme l’huile 
minérale ou la Vaseline. Certains ingrédients comme la lanoline 
ou certaines crèmes peuvent être irritants pour les muqueuses et 
franchement horribles au goût. À utiliser à vos risques et périls...
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Par: Roger-Luc Chayer

Photo: TVA

LE RETOUR DE LA TAPETTE!

Tout le monde connaît Luc Lavoie qui a été longtemps associé au 
monde politique en agissant comme chef de cabinet du Premier 
ministre du Canada Brian Mulroney ou pour Lucien Bouchard alors 
qu’il était ministre fédéral, mais surtout depuis qu’il est commenta-
teur et analyste politique sur les ondes de TVA. 

Luc Lavoie n’a pas toujours des opinions très douces sur de nom-
breux sujets et il suscite souvent des réactions fébriles dans la 
population. Il a d’ailleurs été récemment relevé de ses fonctions 
à l’émission La Joute diffusée sur LCN après avoir déclaré qu’il 
«aurait aimé pouvoir chasser les séparatistes» lors d’un débat à 
l’Assemblée nationale où il était question d’amender la loi sur la 
chasse aux écureuils.

Monsieur Lavoie est revenu dans l’actualité au début décembre 
suite à la publication, sur sa page Facebook, d’une caricature de 
Côté, publiée à l’origine on ne sait où, montrant le Premier ministre 
du Canada Justin Trudeau en train de pleurer et disant «Les gens 
m’appellent Madeleine parce que je pleure souvent et ça me fait 
de la peine», et un homme tenant une moppe pour éponger les 
larmes de M. Trudeau de lui répondre «C’est pas grave, Justine!»  
Le tout, dans le contexte où le Premier ministre a versé quelques 
larmes lors de son discours d’excuses du Canada pour la persécu-
tion à l’endroit des personnes des communautés LGBTQ2, lors de 
l’énumération des nombreux gestes posés par les gouvernements 
d’alors. J’ai écrit à M. Lavoie pour lui expliquer en quoi il avait tort 
de diffuser une telle image. Monsieur Lavoie a répondu qu’il ne 
retirerait pas la caricature car il croyait qu’il pourrait s’agir d’une 
forme de censure.

Voici donc l’essentiel de ma lettre: Vous rediffusez depuis hier, sur 
votre page Facebook, une caricature de Côté qui fait très mal à 
de nombreuses personnes de la communauté gaie. Pendant des 
années, les hommes gais essentiellement se sont battus pour que 
l’on cesse de les féminiser parce qu’ils sont soit homosexuels ou 
parce qu’ils démontrent une plus grande sensibilité. À cet effet, Gay 
Écoute, un important organisme venant en aide aux personnes de 
la communauté gaie en détresse, a même fait une campagne par 
le passé où on montrait une tapette à mouches rose avec la men-
tion « CECI EST UNE TAPETTE », pour que cessent les actes de 
féminisation envers les homosexuels qui sont des hommes nor-
maux dans leur masculinité, tout autant que vous. Or, en diffusant 
cette caricature vous rouvrez à nouveau une plaie qui était guérie 
depuis longtemps et incitez à nouveau certaines personnes qui 
pourraient être tentées de le faire, à féminiser les hommes liés à la 
communauté gaie. Ceci est déplorable et constitue un manque de 
respect et de sensibilité face à la persécution subie par de nom-
breux Canadiens. Dans les circonstances, même si vous n’êtes 
pas l’auteur de la caricature, mais complice de sa diffusion et avec 
l’explication qui vous a été fournie plus haut, je vous demanderais 
de poser un geste positif et de retirer cette caricature de votre page 
Facebook. Vous êtes une personnalité publique qui avez une cer-
taine influence sur de très nombreuses personnes et plutôt que de 
rouvrir des cicatrices longtemps guéries chez les hommes gais et 
leur entourage, je vous invite à faire preuve de plus de sensibilité 
vous-même en cessant de distribuer une telle image féminisante.

Monsieur Lavoir, à la date de la rédaction de cet article, n’avait tou-
jours pas retiré l’image. Une copie de ma lettre a été envoyée à TVA.

http://www.lamiematinale.ca


Par: Gay Globe Média / Selon le bureau du Premier ministre du Canada
Photo: Journal La Presse

MERCI MONSIEUR TRUDEAU

Le 28 novembre dernier, le Premier ministre Trudeau pronon-
çait un discours à l’intention des communautés LGBTQ, en 

voici l’intégralité.

L’un des meilleurs choix que puisse faire quelqu’un dans la vie est celui de servir 
ses concitoyens. Que ce soit au gouvernement, dans les forces armées ou dans 
la police. Quelle que soit la fonction que l’on occupe, dévouer sa vie à faire du 
Canada – et en fait, du reste du monde – un endroit meilleur, c’est répondre à 
l’appel d’un ordre supérieur. Alors imaginez, si vous le voulez bien, vous faire 
dire que votre pays – ce pays que vous seriez prêt à défendre au risque de 
votre vie – ne veut pas de vous. Qu’il ne vous accepte pas. Qu’il vous considère 
anormal. Qu’il vous considère comme une menace pour sa sécurité nationale. 
Pas parce que vous ne pouvez pas faire le travail, ni parce que le patriotisme 
ou le courage vous manquent – non, à cause de la personne que vous êtes et 
de vos partenaires sexuels. 

Alors, imaginez, Monsieur le Président, être l’objet de lois, de politiques, de 
directives de recrutement qui vous étiquettent comme étant différent – comme 
étant « moindre ». Imaginez avoir à lutter encore et encore pour obtenir les 
mêmes droits fondamentaux que vos concitoyens. Et imaginez qu’on fasse de 
vous un criminel à cause de qui vous êtes. C’est la réalité de beaucoup des Ca-
nadiens qui sont présents dans les tribunes ici aujourd’hui ou qui nous écoutent 
à travers le pays. C’est l’histoire dévastatrice de gens étiquetés comme étant 
des criminels par le gouvernement. Des gens qui ont perdu leur gagne-pain et 
même parfois, leur vie. Il ne s’agit pas de lointaines pratiques de gouvernements 
qui ont été depuis longtemps oubliées. C’est arrivé de façon systématique ici, au 
Canada, plus récemment que nous ne voudrions l’admettre. Monsieur le Pré-
sident, aujourd’hui, nous reconnaissons une partie souvent négligée de l’histoire 
de notre pays. Aujourd’hui, nous parlons enfin du rôle qu’a joué le Canada dans 
l’oppression, la criminalisation et la violence systémiques à l’endroit des com-
munautés lesbienne, gaie, bisexuelle, transgenres, queer et bi-spirituelle. J’ai 
espoir qu’en parlant de ces injustices, en promettant qu’elles ne se reproduiront 
plus jamais et en agissant pour corriger ces erreurs, nous pourrons commencer à 
guérir ensemble. À leur arrivée sur ce territoire, ceux qui l’ont colonisé ont amené
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avec eux des normes étrangères quant au bien et au mal – au comportement 
acceptable ou inacceptable. Aux partenaires appropriés ou inappropriés. Ils ont 
amené avec eux des normes de genre rigides – des normes qui se sont mani-
festées par l’homophobie et la transphobie. Des normes qui ont mené à la quasi 
destruction des identités LGBTQ et bi-spirituelles autochtones. Des gens dont 
l’identité avait été auparavant vénérée, ont été couverts de honte en raison de 
la personne qu’ils étaient. Ils ont été rejetés, sujets à la violence. La discrimi-
nation contre les communautés LGBTQ2 a été rapidement codifiée parmi les 
infractions criminelles, de la « sodomie », à de la « grossière indécence » et à 
des maisons de débauche. Il y a eu des descentes dans des bains publics, des 
gens ont été piégés par la police. Nos lois encourageaient et appuyaient ceux 
qui voulaient s’attaquer au désir sexuel non conforme. Nos lois faisaient des 
relations sexuelles privées et consensuelles entre partenaires de même sexe 
une infraction criminelle, donnant lieu à l’arrestation, à la condamnation et à 
l’emprisonnement injustes de Canadiens. Cette criminalisation allait avoir des 
conséquences profondes au niveau de l’emploi, du bénévolat, des voyages. 
Les personnes arrêtées et accusées étaient intentionnellement et agressive-
ment humiliées. Leurs noms paraissaient dans les journaux pour leur faire honte 
et pour faire honte à leurs familles. Des vies ont été détruites. Et tragiquement, 
des vies ont été perdues. Ces pratiques n’ont pas pris fin en 1969 lorsque les 
relations homosexuelles ont été en partie décriminalisées. Jusqu’en 1988, un 
homme gai de vingt ans qui avait des relations sexuelles avec un autre homme 
risquait encore d’être condamné pour ce qu’on considérait encore comme étant 
un crime. Mais il n’y avait pas que l’emprisonnement et la criminalisation des 
personnes LGBTQ2. D’autres moyens d’oppression ont été utilisés dans notre 
société, et ce, depuis des générations.

L’homophobie, à l’époque de la crise du sida, a provoqué l’hystérie et propagé 
une peur des hommes gais. Des livres et des magazines étaient interceptés à 
la frontière sous prétexte d’infractions d’obscénité et de réglementation doua-
nière – le contenu de textes et d’images étant jugés inacceptables. Des familles 
LGBTQ2 ont dû se battre contre leur propre gouvernement pour avoir droit à 
des avantages sociaux, et à la liberté de se marier, souvent à un prix personnel 
élevé. Au fil de notre histoire, des lois et des politiques adoptées par le gouver-
nement ont légitimé beaucoup plus que les inégalités.

https://www.google.com/search?q=service+de+cr%C3%A9mation+direct&ie=utf-8&oe=utf-8&client=firefox-b&gfe_rd=cr&dcr=0&ei=F3UhWobiDImR8Qe96oeIAw&npsic=0&rflfq=1&rlha=0&rllag=45608239,-73605346,16394&tbm=lcl&rldimm=10653439996281597080&ved=0ahUKEwjw_qmnkOnXAhWG5IMKHbc6CJgQvS4ITTAA&tbs=lrf:!3sIAE,lf:1,lf_ui:2


Elles ont légitimé la haine et la violence et ont couvert de honte les personnes 
ciblées. Même si nous considérons le Canada moderne comme étant un pays 
évolué et progressiste, nous ne pouvons pas pour autant oublier notre passé : 
il n’y a pas si longtemps, l’État a orchestré une culture de stigmatisation et de 
peur autour des communautés LGBTQ2 et a ainsi détruit des vies. Monsieur 
le Président, la « Purge » qui a duré des décennies restera pour toujours un 
acte tragique de discrimination envers des citoyens canadiens, perpétré par leur 
propre gouvernement.

Des années 1950 au début des années 1990, le gouvernement a exercé son 
pouvoir de manière cruelle et injuste, en entreprenant une campagne d’oppres-
sion contre les membres avérés ou soupçonnés des communautés LGBTQ2. 
L’objectif consistait à identifier ces travailleurs à travers l’ensemble de la fonc-
tion publique, y compris ceux du service extérieur, les militaires et la GRC, puis 
à les persécuter. Voyez-vous, à l’époque, on pensait que les Canadiens qui 
n’étaient pas hétérosexuels représentaient automatiquement un risque élevé 
pour notre sécurité puisqu’ils pouvaient être soumis à du chantage par nos ad-
versaires, en raison de ce qu’on appelait une « faiblesse de caractère ». Cette 
mentalité était sans fondement et empreinte de préjugés. Malheureusement, 
elle a donné lieu à une véritable chasse aux sorcières. La fonction publique, les 
militaires et la GRC espionnaient leurs propres membres, à l’intérieur et à l’exté-
rieur de leurs lieux de travail. On surveillait les Canadiens pour déceler tout ce 
qui aurait pu être considéré comme un comportement homosexuel, en surveil-
lant constamment les groupes communautaires, les bars, les parcs et même les 
résidences. À cette époque, le gouvernement fédéral a même investi des fonds 
pour développer un appareil absurde qu’on appelait alors Fruit Machine – une 
technologie déficiente qui devait supposément permettre de mesurer l’attrac-
tion homosexuelle. Ce projet avait été financé pour éventuellement pouvoir être 
utilisé contre des Canadiens. Lorsque le gouvernement croyait avoir accumulé 
assez de preuves, certains suspects étaient amenés dans des endroits secrets, 
la nuit, pour être interrogés. On leur posait des questions envahissantes au 
sujet de leurs relations et de leurs préférences sexuelles. Branchés à des poly-
graphes, ces fonctionnaires respectueux de la loi devaient révéler les détails 
les plus intimes de leur vie. Des femmes et des hommes étaient mal traités 
par leurs supérieurs. On sondait leur vie sexuelle en leur posant des questions 
dégradantes. Certains subissaient des agressions sexuelles. Ceux qui admet-
taient être gais étaient congédiés, démis de leurs fonctions ou intimidés jusqu’à 
ce qu’ils démissionnent. Ils perdaient leur dignité et leur carrière.

Nombreux ont été ceux qu’on a soumis à du chantage pour qu’ils dénoncent 
leurs pairs, qu’on a obligés à trahir leurs amis et leurs collègues. Certains ont 
promis de mettre fin à leur relation s’ils pouvaient garder leur emploi. Pous-
sés à se cacher encore plus, ils ont perdu leurs partenaires, leurs amis et leur 
dignité. Ceux qui ne perdaient pas leur emploi étaient rétrogradés, leur cote 
de sécurité était révoquée et ils n’ont pas été considérés pour des promotions 
qu’ils méritaient. Sous les projecteurs, des gens étaient obligés de faire un choix 
impossible entre leur carrière et leur identité. Ce que les autorités canadiennes 
craignaient – le chantage des employés LGBTQ2 – se produisait. Mais ce n’était 
pas aux mains de nos adversaires, mais bien à celles de leur propre gouverne-
ment. Monsieur le Président, la responsabilité première de tout gouvernement 
est la protection de ses citoyens. Nous avons manqué à notre devoir à plusieurs 
reprises à l’égard des membres des communautés LGBTQ2, encore et encore. 
C’est avec honte, tristesse et un profond regret pour ce que nous avons fait, que 
je prends la parole ici aujourd’hui pour dire que nous avions tort. Que nous pré-
sentons nos excuses. Je suis désolé. Nous sommes désolés. Pour l’oppression 
et le rejet systémiques commandités par l’État, nous sommes désolés. Pour la 
suppression des valeurs et croyances bi-spirituelles autochtones, nous sommes 
désolés. Pour avoir abusé du pouvoir de la loi en faisant des criminels de nos 
citoyens, nous sommes désolés. Pour la censure du gouvernement et les ten-
tatives successives visant à vous empêcher de bâtir vos communautés; Pour 
vous avoir refusé l’égalité et vous avoir forcés à lutter constamment pour cette 
égalité, et ce, souvent à un coût élevé; Pour vous avoir forcés à vivre à l’écart, 
pour vous avoir rendus invisibles et pour vous avoir humiliés – Nous sommes 
profondément désolés. Nous avions tort. À tous les gens LGBTQ2 du pays à 
qui nous avons fait du mal, de toutes les manières possibles, nous sommes 
désolés. À ceux qui ont été brisés par les préjugés du système; À ceux qui se 
sont enlevé la vie – nous vous avons laissé tomber. 

Pour vous avoir privés de votre dignité; Pour vous avoir dérobé de votre poten-
tiel; Pour vous avoir traités comme si vous étiez dangereux, indécents et impar-
faits, nous sommes désolés. Aux victimes de la Purge, qui ont été surveillées, 
interrogées et abusées; À ceux qui ont été obligés de trahir leurs amis et leurs 
collègues; À ceux qui ont perdu leur salaire, leur santé et leurs proches; Nous 
vous avons trahis. Et nous sommes profondément désolés. À ceux qui ont été 
congédiés, à ceux qui ont démissionné et à ceux qui sont restés en payant un 
grand prix autant sur le plan personnel que sur le plan professionnel; À ceux qui 
auraient voulu servir, mais qui n’ont jamais pu contribuer de cette façon en raison 
de qui ils sont – vous auriez dû pouvoir servir votre pays et on vous a retiré cette 
option. Nous sommes désolés. Nous avions tort.

Effectivement, les contributions importantes que vous auriez pu apporter à notre 
société sont une perte pour tous les Canadiens. Vous n’étiez pas de mauvais 
soldats, marins ou aviateurs. Vous n’étiez pas des prédateurs. Vous n’étiez pas 
des criminels. Vous avez servi votre pays avec intégrité et vous en êtes des vété-
rans. Vous êtes des professionnels. Vous êtes des patriotes. Et par-dessus tout, 
vous êtes innocents. Pour tout ce dont vous avez souffert, vous avez droit à la 
justice, à la paix. Nous avons collectivement honte que vous ayez été mal traités. 
Nous avons collectivement honte d’avoir mis tant de temps à vous présenter des 
excuses. Beaucoup de ceux qui ont souffert ne sont plus en vie pour entendre 
ces paroles. Et pour cela, nous sommes vraiment désolés. Aux proches de ceux 
qui ont souffert; Aux partenaires, aux familles et aux amis des gens à qui nous 
avons fait du mal; Pour avoir bouleversé vos vies et pour vous avoir causé tant 
de douleur et de peine irréparables – nous sommes désolés.

En présentant ces excuses pour nos erreurs douloureuses, nous devons aussi 
remercier ceux qui ont fait entendre leur voix. Aux gens qui ont résisté lorsque 
c’était impopulaire et même dangereux de le faire. À des gens de partout au 
pays, de tous les horizons et de toutes les allégeances politiques. Nous vous 
exprimons notre admiration pour votre courage et nous vous remercions. Nous 
remercions aussi le réseau Nous exigeons des excuses, notre conseil consultatif 
pour les excuses à présenter aux communautés LGBTQ2, le Just Society Com-
mittee pour Égale Canada, ainsi que les gens qui se battent depuis longtemps 
pour obtenir ces excuses longuement attendues. Grâce à eux, nous avons com-
pris que nous ne pouvions pas tout simplement oublier ce chapitre de notre his-
toire. On ne rendrait service ni à la communauté ni à l’ensemble des Canadiens 
en effaçant cette triste histoire. Nous allons travailler avec le milieu universitaire 
et les intervenants pour veiller à ce que cette histoire soit connue et accessible 
au grand public. Nous devons la rappeler et nous allons la retenir. Nous allons 
honorer et commémorer ceux qui se sont battus avant nous, ceux qui ont fait 
face à la haine et au danger insupportables. Monsieur le Président, j’ai espoir 
qu’en rétrospective, nous nous souviendrons de cette journée comme étant un 
moment déterminant. Mais il reste encore beaucoup à faire. La discrimination 
contre les communautés LGBTQ2 ne s’est pas limitée à une époque particulière. 
Elle dure depuis des siècles.

Désormais, nous voulons être le partenaire et l’allié des Canadiens qui font partie 
des communautés LGBTQ2. Ces communautés connaissent encore de vraies 
difficultés, notamment dans le cas des personnes intersexuées, des personnes 
queers de couleur et d’autres personnes visées par une discrimination intersec-
tionnelle. Les Canadiens transgenres font l’objet de discrimination, de violence 
et d’agression à des taux alarmants. En fait, les gens trans n’avaient même pas 
de protection explicite en vertu de la loi sur les droits de la personne jusqu’à 
cette année. Les problèmes de santé mentale et les suicides sont plus fréquents 
chez les jeunes des communautés LGBTQ2 à cause de la discrimination et du 
harcèlement dont ils sont victimes; et le taux d’itinérance parmi ces jeunes est 
stupéfiant. Il reste du travail à faire au niveau des dons de sang et d’organes, 
et de la criminalisation de la non-divulgation du VIH. Le gouvernement doit 
continuer à travailler avec ses partenaires pour améliorer les politiques et les 
programmes. C’est grâce à votre courage que nous sommes ici aujourd’hui, 
ensemble, et que nous nous rappelons que nous pouvons, et que nous devons, 
faire mieux. Pour l’oppression des communautés lesbiennes, gaies, bisexuelles, 
transgenres, queers et bi-spirituelles, nous présentons nos excuses. Au nom du 
gouvernement, du Parlement et de la population du Canada: nous avions tort. 
Nous sommes désolés. Et plus jamais nous ne permettrons que ces gestes se 
produisent.                                                                                  -Justin Trudeau
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Radio-Canada

POURQUOI LA CIRCONCISION?

Suite à la publication d’un article, fin novembre, sur la page 
Facebook de Radio-Canada portant sur la circoncision, j’ai obser-
vé un très grand nombre de réactions et de commentaires qui cor-
respondaient à de vieux clichés, des préjugés sur cette opération 
et même des affirmations carrément fausses. L’essentiel des com-
mentaires résultait d’une mauvaise connaissance de la technique. 

Par exemple, une des idées préconçues associe la circoncision 
à la castration, causant une perte de libido voire même de toute 
sensation sexuelle. FAUX! La circoncision consiste en l’ablation 
du prépuce, ce petit bout de peau qui recouvre le gland du pénis, 
alors que la castration concerne les testicules, bien plus loin. La cir-
concision n’implique aucun nerf et ne concerne que la muqueuse. 
L’opération est simple, elle ne prend que quelques minutes et les 
complications sont très rares.

Certains pensent aussi que la circoncision a la même origine reli-
gieuse que l’excision et qu’au Québec, elle a été longtemps pra-
tiquée pour des raisons religieuses. FAUX! La vaste majorité des 
Québécois jusqu’à tout récemment était catholique. Or, dans cette 
religion il n’est pas question de circoncision, il n’existe aucune obli-
gation religieuse à le faire. Au Québec, la circoncision a presque 
toujours été pratiquée à des fins hygiéniques, esthétiques ou pour 
corriger certains problèmes fonctionnels.

À une certaine époque, comme partout dans le monde après la 
Première Guerre mondiale, l’accès aux bains était plus rare et les 
gens se lavaient souvent «à la mitaine». Comme le prépuce est un 
repli de peau qui garde l’humidité, peu importent les circonstances,

certains hommes développaient souvent des infections ou d’autres 
conditions déplaisantes alors que les antibiotiques n’existaient pas. 
La circoncision était recommandée, à cette époque, pour permettre 
au gland d’être aéré et sec le plus souvent possible, évitant de 
nombreuses infections. Et ça marchait!

L’excision, qui consiste en l’ablation du clitoris chez la femme, n’a 
strictement rien à voir avec la circoncision. L’excision est un geste 
religieux qui ne concerne que quelques religions ou cultes très 
spécifiques. Cette pratique est illégale au Canada puisqu’elle est 
justement reconnue comme une mutilation.

D’autres raisons militent en faveur de la circoncision. Prenons le 
cas d’un bébé qui naît avec un Phimosis, une déformation du pré-
puce, trop petit, qui empêche le gland de sortir et qui comporte un 
fort risque d’infections récurrentes et de troubles érectiles. La cir-
concision vient régler ce cas de façon permanente puisque l’opéra-
tion retire le prépuce et dégage le gland. Problème réglé!

Une autre raison très importante en faveur de cette opération est 
l’état de la recherche en matière de VIH. En effet, selon le réseau 
canadien CATIE, la recherche démontre que la circoncision peut 
protéger avantageusement les hommes gais qui sont «tops», c’est-
à-dire qui pénètrent leur partenaire. Le prépuce comporterait de très 
nombreux récepteurs cellulaires spécifiques au VIH, il serait une 
porte d’entrée privilégiée du virus. On a aussi observé dans cer-
tains pays où la circoncision est recommandée une baisse de 50% 
à 60% du taux de VIH chez les hommes circoncis, même chose 
avec l’herpès, la syphilis et le virus du papillome humain (VPH).

https://www1.pharmaprix.ca/fr/Store-Locator/store/67
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Au Maroc, la moitié des prostitués ne
se protègent pas
Par: Lesiteinfo.com

52,3% des prostitués au Maroc ont des rapports non protégés. Et 
parmi eux, 1,3% sont séropositifs. C’est ce que révèle le rapport du 
programme commun des Nations Unies sur le Sida (ONUSIDA). 
Ce document, dont quelques données ont été publiées par le jour-
nal Al Ahdat Al Maghribia, atteste que ces rapports non protégés 
concernent les homosexuels dont 5,7% sont atteints du VIH. En 
2016, 1000 nouvelles contaminations ont été recensées contre 
1200 en 2015 et 1000 cas sont décédés, suite à des complications 
dues à la maladie. Et sur 22.000 séropositifs, seuls 8500 suivaient 

régulièrement leur traitement l’année dernière.

La clef de la forteresse du VIH
découverte à Montréal
Par: Le Journal de Montréal

Des scientifiques montréalais ont découvert comment contrôler 
le VIH/SIDA dans l’intestin, ouvrant la voie à des traitements ca-
pables d’éliminer la maladie. « Il s’agit d’une piste prometteuse 
pour éradiquer le VIH, ou du moins pour sa guérison fonctionnelle 
», se réjouit Petronela Ancuta, chercheuse au Centre de recherche 
du Centre hospitalier de l’Université de Montréal (CRCHUM) et 
professeure à l’Université de Montréal. Dans ces forteresses, le vi-
rus constitue des réservoirs viraux, de véritables armées capables 

de passer à l’attaque à la moindre faille du traitement. L’équipe de 
la Dre Ancuta a réussi à décoder la vie du virus dans sa cachette. 
« Notre étude démontre que les cellules T CD4 migrant du sang 
vers l’intestin vont être modifiées. En chemin, elles vont acquérir 
des outils qui aident le virus à les infecter », explique Delphine 
Planas, doctorante au CRCHUM. La bonne nouvelle, c’est que des 
médicaments existent déjà pour contrôler les molécules mTOR. 
L’équipe montréalaise a donc déjà commencé à les tester pour 

empêcher le VIH de constituer des réservoirs viraux.

Carla Bruni-Sarkozy, son frère décédé du sida: 
«Un avant et un après la mort»

Par: Purepeople

Carla Bruni-Sarkozy croque la vie à pleines dents mais elle ne l’a 
pas épargnée. La chanteuse et mannequin de 49 ans a connu à 
plusieurs reprises la perte d’un être cher. Son père, le compositeur 
de musique classique Alberto Bruni Tedeschi – qui n’était en réalité 
pas son père biologique – décédé en 1996, puis son frère, mort en 

2006 du sida. 

Posée, la chanteuse, qui poursuit la promotion de son album 
French Touch, a évoqué les «désastres» de sa vie qu’elle n’a pu 
éviter. Comme n’importe qui, l’épouse de Nicolas Sarkozy a connu 
«les malheurs». Alors que Catherine Ceylac la questionne sur la 
mort de son frère, Carla Bruni-Sarkozy a répondu : «Il y a un avant 
et un après la mort», ajoutant qu’elle ne vit pas à travers ou pour 

lui. «Il n’aurait pas aimé ça», a-t-elle commenté.
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Par: Roger-Luc Chayer et Marcel Broquet Éditeur
Image: TRANSition - Marcel Broquet éditeur

LITTÉRATURE SUR LES TRANS

Ce livre jette un regard sur l’histoire et l’évolution des droits des 
personnes trans au Canada et ailleurs dans le monde. Il dépeint 
la naissance du mouvement, les changements de mentalités à tra-
vers des témoignages inspirants et les combats qu’il reste à mener. 
Pouvons-nous affirmer, en 2017, que tous les droits sont acquis 
pour la communauté trans dans les pays où elle est accueillie avec 
ouverture et libre d’exister? Qu’en est-il de l’égalité sociale? Le 
mouvement est-il influencé par les avancées et les reculs qui sur-
viennent ailleurs dans le monde? Au cours des dernières années, 
le contexte mondial a favorisé l’ouverture à cette réalité et l’accep-
tation des personnes trans dans tous les milieux de vie. Même si 
certains pays demeurent fermés aux revendications de ce mou-
vement, on en parle davantage et des modèles trans s’affichent 
de plus en plus publiquement. Chaque jour, l’actualité traite de la 
réalité trans et de l’identité de genre à l’échelle mondiale. Alors 
que plusieurs ne s’entendent pas sur le fait de permettre aux plus 
jeunes de commencer leur transition en douceur, le Canada fait 
figure de proue avec l’adoption d’une loi, au Québec, notamment, 
facilitant le changement de nom et de genre sur les documents 
légaux sans nécessairement avoir subi d’opération de réassigna-
tion du sexe, et ce, dès l’âge de 14 ans.

Qu’en est-il ailleurs, dans le monde? En plus de jeter un regard 
nouveau sur le débat des « toilettes » et des « vestiaires » ainsi 
que les clivages intergénérationnels qui existent parfois concer-
nant les revendications du mouvement trans, l’auteur cis genre 
plonge dans des faits marquants de notre histoire collective et 
donne la parole à des figures importantes de la communauté trans 
afin d’éclairer le public .Avec TRANSition, Jean-Sébastien Bourré 
affirme haut et fort qu’il est un allié de la communauté trans et 
espère que vous en serez un après avoir lu cet ouvrage.

Jean-Sébastien Bourré se fait appeler « Monsieur Jean-Sébastien » en 
enseignant l’art dramatique au primaire à Montréal. Détenteur d’une maî-
trise en enseignement des arts à l’UQAM, il se passionne également pour 
les droits de l’homme. Il a écrit le Guide d’information aux parents sur la 
violence et l’intimidation à l’école et L’émojeu pour deux fondations québé-
coises. Avec «TRANSition : Évolution du mouvement trans et de ses reven-
dications », il fait une fois de plus appel à l’ouverture de la communauté à 

l’égard de la différence.
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LIBÉRER CASSANDRA
Créé par l’illustrateur Charles Simard et l’auteur Janie Lacroix, ce 
conte rempli d’aventures touche les questions d’identités de genre 
et souligne l’importance de l’acceptation de soi par le voyage d’un 

jeune chevalier vers sa propre destinée.
Pour les petits et les grands!

http://www.editions-soleildeminuit.com


Un législateur américain, anti-homosexualité, 
surpris en plein rapport sexuel avec un

autre homme
Selon: Bfmtv.com

Un membre de la chambre des représentants de l’Ohio, la branche 
législative de l’état américain, connu pour ses «valeurs tradition-
nelles», a brutalement démissionné de son mandat mercredi, pour 
«comportement inapproprié avec un autre homme», selon plu-
sieurs médias américains. Le républicain Wesley Goodman, 33 
ans, aurait été surpris dans son bureau en plein rapport sexuel 
consenti avec un autre homme. Il a reconnu les faits dans un com-

muniqué, présentant ses excuses à ses anciens soutiens.

Mondial 2018: «Soyez prudents», conseille un 
réseau anti-discrimination

Selon: 20minutes.fr

«Allez à la Coupe du monde, mais soyez prudents.» Le message 
du réseau Fare adressée à la communauté homosexuelle est 
simple. S’il peut sembler déconcertant de prime abord, il s’explique 
par le fait que la Russie - pays hôte du Mondial - entretient un rap-
port à l’homosexualité pour le moins problématique. L’homosexua-
lité était considérée comme un crime jusqu’en 1993 et comme une 
maladie mentale jusqu’en 1999, le pays a adopté en 2013 une loi 
punissant d’amendes et de peines de prison tout acte de « propa-

gande » homosexuelle auprès des mineurs.

Akufo-Addo va-t-il légaliser l’homosexualité 
au Ghana?

Selon: Africatopsucces.com

L’homosexualité est en phase d’être légalisée au pays des Blacks 
Stars. Nana Akufo-Addo, le président ghanéen dans une entrevue, 
a affirmé que la légalisation de l’homosexualité au Ghana est inévi-
table « s’il y a une forte exigence ». Même si d’après le président, 
cette question n’est guère une priorité pour les Ghanéens. Pour 
le Révérend Kwabena Opuni Frimpong, le secrétaire général du 
Conseil Chrétien et le président du parlement ghanéen, le Prof. Mike 
Oquaye, il n’est pas question de légaliser une telle « abomination ».

Hornet : comment le chat de rencontres gay 
veut devenir «plus que du sexe»

Selon: Numerama

Hornet rassemble depuis 2011 plus de 20 millions d’hommes gay à 
travers le monde. En France, l’application de rencontres occuperait 
une place spéciale avec une base d’utilisateurs très dynamiques. 
Aujourd’hui, le chat se cherche toutefois une nouvelle direction. 
Depuis une nouvelle levée de fonds, l’entreprise veut «changer 
son image ». Depuis janvier 2017, à Paris, Hornet compte désor-
mais quatre employés, dont M. Martet et Xavier Héraud. Les deux 
hommes viennent de la presse gay et ont fait leurs armes auprès 
de l‘ancien média Yagg. Pour sa part, Christophe Martet a égale-

ment dirigé Têtu et a tenu la tête, en 1991, d’Act Up-Paris.

Par: Roger-Luc Chayer
Image: Metricube.com
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On peut maintenant se venger
des spammeurs!

Vous en avez assez de recevoir continuellement des messages 
courriels non sollicités, publicitaires, des demandes incessantes 
d’argent ou des tentatives de fraude? Ces courriels, mieux connus 
comme des «spams» ou des «pourriels» selon l’Office Québécois 
de la Langue Française, constituent 97% de tous les courriels 
qui circulent dans le monde. Non seulement ils sont une infer-
nale source de pollution pour nos ordinateurs mais ils contribuent 
à ralentir le réseau Internet mondial en inondant les serveurs de 
données qui, somme toute, ne servent ou ne contribuent à rien.

Jusqu’ici, il existait certains moyens plus ou moins efficaces de 
les contrôler ou de les éviter mais avouons-le, rien n’est parfait, et 
malgré tous les moyens techniques à notre disposition, les spam-
meurs trouvent toujours de nouveaux outils pour détourner les 
paramètres de protection des serveurs et nous livrer leurs trucs. 

Un de ces moyens est le paramétrage de notre boîte de réception 
qui peut, d’une part, intercepter automatiquement les pourriels dou-
teux pour les placer dans une boîte de «junks» ou d’»indésirables» 
(Mac), mais ça n’empêche pas les spammeurs de continuer à nous 
harceler. On peut aussi bloquer les adresses IP des auteurs de 
pourriels mais il faut le faire à chaque nouveau courriel. Quand on 
en reçoit jusqu’à 200 par jour comme dans certaines entreprises, 
la tâche est ardue pour ne pas dire impossible. Voilà qu’un tout 
nouvel outil, créé par une société de sécurité Internet de Nouvelle-
Zélande et offert gratuitement à tous permet maintenant de nous

venger des spammeurs au point de leur rendre la vie si compliquée 
que certains devront songer à délaisser leur carrière. C’est le ser-
vice Re:scam de Netsafe, offert au https://www.rescam.org/.

C’est simple, si vous recevez continuellement des pourriels d’une 
personne ou d’une pseudo compagnie qui refuse de vous reti-
rer de ses listes, qui ignore vos demandes répétées ou qui vous 
semble être une fraude, vous redirigez le courriel complet à me@
rescam.org et le logiciel qui recevra votre courriel mettra en place 
des mesures automatiques pour inonder le spammeur de mes-
sages courriels pour lui faire abandonner votre adresse. Essen-
tiellement, le logiciel robot se fera passer pour vous et entretiendra 
une conversation continuelle avec la personne à l’autre bout de 
l’adresse de spam. Cette personne pensera avoir un poisson et 
prendra beaucoup de temps à essayer de vous frauder, du moins, 
c’est ce qu’elle pensera. Toutefois, au bout d’un certain temps, le 
spammeur réalisera qu’il ne pourra rien obtenir de vous et se dé-
barrassera de votre adresse. 

La grande utilité de ce service gratuit réside dans le fait qu’en te-
nant occupé le spammeur, ses activités seront ralenties et si tout 
le monde se donne la peine d’utiliser le service Re:scam, les plus 
importants émetteurs de pourriels crouleront sous le nombre de ré-
ponses, ils ne pourront plus faire la part des choses entre de vraies 
réponses et celles du service Re:scam et perdront un temps fou à 
gérer la situation. Gay Globe a essayé ce service pour vous avec 
un spammeur régulier du fil de presse, et depuis 48 heures, nous 
ne recevons plus rien! 18 milliards de dollars se perdent chaque 
année à cause des spams frauduleux, on peut enfin se venger et 
leur couper un peu l’herbe sous les pieds! Amusez-vous bien...

Par: Roger-Luc Chayer
Image: Stl-horizon.com
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L’ACTU DES STARS EN BREF

Harvard honore Elton John pour son
engagement dans la lutte contre le VIH

(Radio-Canada et AP)

Le chanteur britannique recevait lundi un prix de la Fondation Har-
vard soulignant le travail de son association caritative venant en 
aide aux victimes du sida, lors d’une cérémonie entre les murs de 
la prestigieuse université. En parallèle de sa prolifique carrière de 
chanteur et de musicien, Elton John a fondé en 1992 la Elton John 
Aids Foundation, un organisme récoltant chaque année des fonds 
considérables pour les personnes souffrant du sida et du VIH. 
L’Université Harvard honore cette initiative en faisant de la vedette 
internationale, aujourd’hui âgée de 70 ans, le lauréat du prix huma-
nitaire Peter J. Gomes. Depuis sa création, l’association mise en 
place par Elton John a récolté plus de 385 millions de dollars, en 
organisant régulièrement des événements ultra-chics à Hollywood 
ou à New York, afin de récolter des fonds. Cet important prix a no-
tamment été remis par le passé à l’archevêque sud-africain Des-
mond Tutu, ainsi qu’aux anciens secrétaires généraux des Nations 
unies Ban-Ki Moon, Kofi Annan, Boutros Boutros-Ghali et Javier 

Perez de Cuellar.

Bono joue au golf pour combattre le sida
(La Presse)

À l’époque où ils n’étaient que de jeunes inconnus en Irlande, les 
membres du groupe U2 ont prêté un serment dont ils n’ont pas 
dérogé tout au long de leur ascension vers la gloire, au fil des dé-
cennies. Le chanteur Bono affirme toutefois maintenant qu’ils sont 
prêts à briser cette promesse si cela permet à son organisation ca-
ritative (RED) de récolter des fonds pour combattre le sida. «U2 a 
promis très tôt, en fait quand nous étions adolescents, qu’il y a une 
chose que nous ne ferions jamais, et c’était une promesse sacrée, 
donc que nous ne jouerions jamais au golf, a-t-il récemment confié. 

On trouvait que ça (le golf) ne faisait pas rock n’ roll.»

Line Renaud s’exprime à l’ONU
(Marieclaire.fr)

Toujours aussi active et engagée, la comédienne Line Renaud s’est 
exprimée en novembre à l’occasion d’une conférence de l’ONU au 
sujet d’une cause qui lui tient particulièrement à cœur: l’éradication 

du SIDA.
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— Berthier ? Vous êtes sûre ?
— Absolument, oui.
Eric remercia Christine et ressortit de la bibliothèque, puis hésita 
quelques instants. Autant battre le fer tant qu’il est chaud, décida-
t-il avant de remonter les escaliers quatre à quatre. Il mettait un 
point d’honneur à ne jamais prendre l’ascenseur.
Quelques instants plus tard, il entra, un peu essoufflé, dans le bu-
reau de Michel Berthier. Ce dernier, loupe à la main, examinait un 
ouvrage ouvert devant lui.
— Avez-vous déjà trouvé un accord avec Claire sur les royalties ? 
s’exclama-t-il quand il le vit. Ça a été rapide !
— Pas vraiment. En fait, je viens vous voir à cause de ça.
Il tendit la lettre anonyme à Michel et ajouta, d’un ton neutre :
— Christine Verlanges m’a dit que vous aviez emprunté sa thèse.
Michel examina la lettre puis la posa devant lui.
— Ferme la porte et assieds-toi.
Eric obéit et le regarda d’un air interrogateur.
— J’ai reçu il y a quelques jours une missive de la même nature, 
mais qui précisait où il fallait que je cherche.
Il ouvrit un tiroir et tendit sa propre lettre à Eric.
— Regardez les photos… Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda 
Eric en la lui rendant.
Michel posa sa lettre à côté de celle d’Eric et murmura :
— Même papier, mêmes caractères manuscrits… même origine ! 
Ta lettre était dans une enveloppe ?
— Euh, oui, une enveloppe sans aucune marque distinctive, avec 
mon nom en capitales…
Michel replia ses lunettes.
— Le sujet de thèse de notre amie Claire portait sur le pétrole.

D’après ce que j’en ai compris, quand on extrait du pétrole d’un 
puits, on ajoute de l’eau au gisement pour maintenir la pression. 
Inévitablement, une partie de cette eau est repompée sous forme 
de très fines gouttelettes, qu’il faut regrouper en grosses gouttes 
pour les enlever du pétrole avant le raffinage. Claire essayait di-
verses méthodes pour faire grossir ses gouttes d’eau. Voici les 
photos des gouttes en question.
Il tourna la thèse vers Eric et ce dernier découvrit des photos de 
quelque chose qui ressemblait à des bulles de savon. Il examina 
les clichés quelques instants.
— Photo avant traitement et après traitement. Les gouttes après 
sont nettement plus grosses que celles avant. Donc ça a réussi ? 
Elle cherchait à les faire grossir, non ?
— Exact. Plus les gouttes grossissaient, plus son travail était réus-
si. Or, elle se servait de ces photos pour en mesurer la taille. Main-
tenant, regarde ici, photo avant traitement. Dans le coin, sous cette 
petite goutte.
— Il y a une espèce de croissant noir tarabiscoté...
— C’est une impureté, le pétrole en est plein. Maintenant regarde 
ici, cette autre photo — après traitement.
— On dirait... on dirait la même impureté... mais elle est deux fois 
plus grosse ?!
— Et les gouttelettes ?
— Elles sont aussi deux fois plus grosses que sur...
Eric leva les yeux vers Michel et ses lèvres formèrent un oh muet.
— Vous croyez... vous croyez...
— Je crois que les gouttes de Claire ne grossissaient pas comme 
elle voulait et qu’elle a tout simplement changé le grossissement 
du microscope pour faire croire le contraire !

Par: Jean-Philippe Bernié / Jeanphilippebernie.blogspot.ca
Photo: Ville de Montréal

QUAND J’EN AURAI FINI AVEC TOI (11)
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Une belle petite fraude, non ?
Eric prit la loupe et se pencha sur les deux photos. Il regarda un 
long moment, puis secoua la tête.
— Ces deux impuretés se ressemblent, elles se ressemblent vrai-
ment beaucoup, mais est-ce que ça suffit… je veux dire, pour prou-
ver quelque chose ? Qu’est-ce que vous en pensez ?
— Je crois qu’il y a de très fortes chances que Claire Lanriel ait 
maquillé la vérité. Mais je ne suis pas tout à fait sûr que ces photos 
suffisent à prouver la chose de façon totalement irréfutable.
— Et que... que comptez-vous faire ?
— Je vais faire fonctionner mes petites cellules grises, comme 
on dit. Ce qui me frappe là-dedans, en plus de la fraude probable 
commise par Claire, c’est l’apparition de ces lettres anonymes au-
jourd’hui, vingt ans après les faits. Pourquoi attendre vingt ans ? Et 
qu’attend-on de nous ?
— Bonnes questions, murmura Eric.
— Ce n’est pas toi qui les as écrites, au moins ?
Eric bondit.
— Bien sûr que non ! Comment aurais-je pu être au courant ? Et 
puis, pourquoi aurais-je fait une chose pareille ?
— Pour te débarrasser d’elle ! Tu ne veux pas devenir directeur du 
département ?
— Directeur de... Non ! Je veux dire... je suis trop jeune !
— Pas suffisamment pour que ce soit un problème. Tu n’es pas 
le candidat le plus évident à ma succession, mais l’idée n’est pas 
entièrement ridicule.
Eric se mordit la lèvre.
— Je n’y avais pas songé.
— Il serait peut-être temps de t’y mettre, dit Michel d’un ton négli-
gent. Claire est puissante, pas forcément invincible.
Eric le regarda quelques secondes. Puis un large sourire illumina 
son visage :
— Et si c’était vous qui aviez écrit ces lettres ? Vous ne voulez pas 
que Claire vous succède et vous commencez par en écrire une à 
vous-même, pour vous couvrir. Puis vous m’en envoyez une pour 
avoir un Watson qui vous pousse dans le dos !
Michel éclata de rire — c’était la première fois qu’Eric l’entendait 
rire de bon cœur.
— Bien vu, mon cher Watson, mais malheureusement ce n’est pas 
moi.
Il chaussa ses demi-lunes et reprit :
— La bibliothèque de la Faculté doit avoir un autre exemplaire de 
l’oeuvre de Claire. Je suggère que tu ailles l’emprunter et que tu 
la lises à fond. Nous pourrons ensuite comparer nos découvertes.
— Je vous promets d’y passer mon week-end !

Un mur de séparation, entre les portes-fenêtres, ce serait très bien. 
Ça permettrait d’avoir un petit bureau, clair et confortable, telle-
ment agréable pour travailler face au lac. Debout face aux portes-
fenêtres en question, Nathalie pouvait presque voir à quoi tout cela 
ressemblerait après les travaux et elle était très contente de son 
idée. Maintenant, il fallait convaincre Claire, qui n’avait pas paru très 
enthousiaste ; mais Claire n’était jamais très enthousiaste quand 
les idées ne venaient pas d’elle. Il faut qu’elle comprenne, pensa 
Nathalie en levant le menton, que le chalet est maintenant à nous 
et qu’elle n’y a plus tous les droits. Hughes avait toujours laissé

sa sœur y faire ce qu’elle voulait, il l’adorait et elle en profitait, et mal-
gré tous ses efforts elle n’était jamais arrivée à détacher Hughes de 
sa sœur. Curieusement, Hughes qui était toujours très flexible et très 
accommodant s’était montré complètement rigide sur cette question 
là. Il avait fallu qu’elle subisse Claire, mais maintenant les choses 
avaient changé ! Elles possédaient toutes les deux un tiers du chalet, 
ni plus ni moins. Des parts égales. Donc, une autorité égale. Il y avait 
aussi Alexandra, qui vivait à Paris et qui possédait le troisième tiers, 
mais elle ne venait jamais au Québec. C’était bizarre, d’ailleurs. Pour-
quoi ne venait-elle jamais voir Claire ? Elles avaient dû se disputer. 
Claire avait un caractère un peu difficile. Mais ça ne dérangeait pas 
Nathalie. Elle avait l’habitude des gens difficiles. Toute la journée, elle 
traitait au téléphone des dossiers avec des gens qui étaient toujours 
difficiles — et elle ne les laissait jamais lui imposer leurs vues. Claire 
finirait certainement par admettre que ce bureau était une bonne idée. 
Elle pourrait en profiter, elle aussi, quand elle viendrait. Même si elle 
ne venait pratiquement jamais. Elle disait qu’elle avait trop de travail, 
mais Nathalie n’y croyait pas vraiment. Quand Hughes était encore en 
vie, Claire avait déjà beaucoup de travail, mais cela ne l’avait jamais 
empêchée de venir passer un week-end au chalet. Et c’était alors elle 
qui décidait de tout ; mais Nathalie ne se laissait pas faire, et c’était 
sans doute pour cela que maintenant Claire venait moins. 
Elle n’aimait pas qu’on lui résiste. Elle voulait toujours tout mener, tout 
organiser.
Par exemple ce courriel qu’elle venait de lui envoyer : elle lui parlait 
presque comme à une domestique ! Pour lui dire qu’elle devait aller 
en France après la semaine de relâche, qu’elle serait très occupée 
avant son départ et qu’elle ne pourrait pas venir au chalet, qu’il faudrait 
donc attendre après son retour d’Europe pour qu’elle ait le temps de 
s’intéresser aux projets de travaux de Nathalie. Ça faisait au moins 
trois semaines d’attente ! Trois semaines d’attente pour cinq minutes 
de décision, ce n’était pas raisonnable  ! Et puis il ne pouvait pas y 
avoir de désaccord entre elles, puisque l’idée de Nathalie était telle-
ment bonne. Claire ne pourrait pas s’y opposer sans être de mauvaise 
foi. Elle l’était, parfois. Elle n’était pas très facile à vivre. Mais d’un 
autre côté, si elle était prête à laisser passer trois semaines avant 
de s’intéresser à la question, c’est qu’elle n’y attachait pas beaucoup 
d’importance. En fait, c’était un manque de considération de la part de 
Claire de faire attendre Nathalie aussi longtemps. Ce n’était ni poli ni 
respectueux. Et comme elle finirait sûrement par accepter, pourquoi 
attendre ?
Nathalie décrocha le téléphone et composa le numéro de l’entrepre-
neur.
Dans la soirée du jeudi, Eric aida Todd à déménager des boîtes de 
l’appartement du Plateau-Mont-Royal qu’il occupait avec deux coloca-
taires jusqu’à la maison de sa mère, à Saint-Léonard. Il n’y était jamais 
allé et découvrit un lieu d’une propreté maniaque.
Madame Alkibiadès devait passer un temps considérable à nettoyer à 
la brosse à dents et à la pointe du couteau les joints du carrelage de 
la cuisine immaculée.

La suite de ce roman
dans la prochaine édition de
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Toutes mes félicitations pour la fidélité de Céline concernant son 
soutien pour la cause VIH: la connaissance est préférable à l’igno-
rance surtout lorsque les conséquences peuvent être si graves. 
Votre publication de grande qualité est précieuse pour la commu-
nauté et la fidélité de votre engagement est admirable!

(Georges H., Ville inconnue)

Merci Georges, vous résumez à la perfection ma pensée.
(Roger-Luc Chayer, éditeur)

J’ai été sincèrement choqué par la réaction de Valérie Plante et de 
son personnel à l’endroit de votre magazine mais aussi de la com-
munauté gaie. Son refus de parler à la communauté gaie pendant 
la campagne était incompatible avec ce qu’elle affirmait, parlant 
de regrouper les gens et de s’unir autour d’elle. Maintenant qu’elle 
est devenue la mairesse de l’arrondissement qui comporte le Vil-
lage, j’espère qu’elle va s’en occuper de façon professionnelle et 
efficace mais face à tout cela j’ai décidé de ne pas voter pour elle.

(Michel C., Montréal)

Plusieurs ont été très surpris effectivement de son attitude 
mais le plus surprenant a été le mensonge de son respon-
sable des communications Monsieur Youssef Amane. Quand 
on ment au représentant d’un média avant même l’élection, 
imaginez comment ça se passera après. Bref, nous avons 
maintenant 4 ans pour mettre à l’épreuve Madame Plante, on 
verra bien...

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Je suis une personne atteinte du VIH vivant à Montréal et je ne suis 
pas certain d’avoir le médecin de famille le plus à l’aise avec cette 
maladie. Il refuse de me référer à McGill ou à d’autres médecins et 
j’ai l’impression de ne pas être bien soigné. Pouvez-vous m’aider?

(Nom confidentiel, Montréal)

Je suis très surpris de vous lire cher lecteur et d’apprendre 
qu’il y a encore des médecins qui, en 2017, sont peu ou pas à 
l’aise avec la question du VIH. Le plus surprenant, c’est que 
votre médecin refuse de vous référer ailleurs et on ne sait pas 
pourquoi. Cela dit, Gay Globe ne peut vous référer à un méde-
cin spécifiquement ou à une clinique spécialisée mais vous 
devriez avoir accès facilement à ce qui se fait de mieux, car 
nous avons la chance d’avoir à Montréal les meilleurs services

médicaux au monde en matière de VIH. Nul n’est tenu ou 
condamné à rester avec un médecin en qui il n’a pas une 
entière confiance. Il y a à Montréal des cliniques spéciali-
sées comme l’Actuel ou des centres hospitaliers comme le 
CHUM qui peuvent certainement vous prendre en charge. Je 
ne connais pas la procédure par contre pour transférer votre 
dossier mais si vous vous présentez à un de ces endroits pour 
faire un test de dépistage tout simplement et que ce dernier 
revient positif en toute logique, on pourra alors vous diriger 
directement au bon endroit où vous prendre en charge. Bonne 
chance.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Gay Globe, je vous lis depuis au moins un siècle et j’ai surtout suivi 
vos lettres ouvertes alors que vous vous adressiez à l’ex-maire Denis 
Coderre pour lui parler de ses mauvais coups en y allant de vos ob-
servations et conseils. J’ai aussi suivi vos messages sur Facebook 
à propos du mauvais travail de Réal Ménard autant comme député 
que comme maire d’Homa et je dois vous dire que vous avez un 
sacré bon flair car le résultat de l’élection est exactement ce que 
vous aviez dit. Comment faites-vous pour être aussi conscient 
de ce qui se passe alors que même Coderre ne le voyait pas?

(Carole V., Laval)

Se dire montréalais Carole ce n’est pas seulement que d’al-
ler aux festivals ou connaître le nom des rues! C’est aussi 
connaître le passé de la ville, de savoir d’où nous venons et où 
nous allons, et c’est ce qui a manqué à Monsieur Coderre qui a 
été totalement déconnecté de la ville alors qu’il prenait des dé-
cisions très graves. Reste à voir si Madame Plante fera mieux.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Écrivez-nous à info@gayglobe.net

COURRIER DES LECTEURS
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L’ACTU DES STARS EN BREF

Le prince Harry entouré de stars: il poursuit 
l’oeuvre de sa mère contre le Sida

(Gala.fr)

Le jeudi 12 octobre à Londres, le prince Harry a reçu un prix remis 
à titre posthume à sa mère Lady Diana. La «princesse des cœurs» 
dont l’engagement pour déstigmatiser les malades du Sida a été 
honoré en présence d’un parterre de stars. «Elle utilisait sa posi
tion de femme la plus célèbre du monde pour inciter tout le monde 
à s’éduquer; à trouver leur compassion; et à tendre la main à 
ceux qui ont besoin d’aide au lieu de les repousser. », a expliqué 
dans son discours le compagnon de Meghan Markle et d’ajouter: 
«Quand elle a serré la main d’un homme de 32 ans atteint VIH 

devant les caméras, elle savait exactement ce qu’elle faisait». 

Une cérémonie au cours de laquelle le prince de 33 ans est par ail-
leurs apparu resplendissant au côté de Kylie Minogue. Organisés 
par Tom Daley, les Attitude Awards reconnaissent les «histoires 
inspirantes et les réalisations exceptionnelles» de personnalités 
clés de la communauté LGBT. Parmi les invités figuraient donc la 
star australienne, Matt Lucas, Sam Smith, Chris Robshaw, Beverly 

Knight et Jade Thirlwall de Little Mix.

Mais pourquoi les homos aiment-ils
à ce point Dalida ?
(Gay Globe Magazine)

Nos collègues du magazine en ligne Têtu proposent sur leur site 
un formidable dossier, très bien documenté et détaillé, pourtant sur  
l’affection que portent à Dalida, même 30 ans après sa mort, au-
tant d’hommes gais. «Beaucoup pensent que Dalida est appréciée 
par certains gays pour son côté glamour et paillettes. C’est vrai. 
Mais il serait trop court de se satisfaire de cette simple réponse.» 
Le psychanalyste Joseph Agostini vient de se pencher sur la ques-
tion dans « Dalida sur le divan ». On peut lire l’article ici https://
tetu.com/2017/01/04/mais-pourquoi-les-homosexuels-aiment-ils-
a-ce-point-dalida/ Gay Globe propose toujours le documentaire 

«Dalida, les années Orlando» au http://gayglobe.us/dalida.html
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